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Ruches 
en ville

Pour une entreprise, les 
fondateurs estiment que c’est 
une opportunité de rentabili-
ser un espace en milieu ur-
bain, de participer à une 
démarche environnementale, 
et de pouvoir offrir leur 
propre miel aux clients. De 
plus, il faut noter que, parado-
xalement, le milieu urbain est 
favorable aux colonies 
d’abeilles. En effet, de nom-
breuses études ont montré 
qu’en n’étant pas exposées 
aux pesticides, les risques de 
maladie étaient moindres.
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Un pain naturel

YENS La boulangerie du village de Yens a décidé de dire stop 
à la farine contenant des additifs tels que rajouts de gluten, 
acide ascorbique et amylase fongique. «Les moulins de la ré-
gion ne sont pas transparents sur ce que contient vraiment la 
farine», explique Nathalie Buchard, boulangère. C’est ainsi 
qu’elle et le chef boulanger, David Terrettaz, ont décidé de 
contacter un meunier à Zürich, un des rares en Suisse qui utilise 
des produits complètement naturels. Et pour assurer un pain 
des plus artisanal, ils utilisent la technique du levain égyptien. 
«Il contient trois ingrédients: de l’eau, de la farine et une 
pomme. Puis, on le laisse travailler avec une lente fermenta-
tion, ce qui permet d’équilibrer l’acidité du pain», ajoute 
le chef boulanger. Des changements qui en plus d’ap-
porter satisfaction aux clients sensibles, notamment 
au gluten, sont à la longue bien moins coûteux.

Le chiffre

20 mio C’est le nombre d’antennes wi-fi dans 
le monde auxquelles les clients des onze membres de 
net + (dont SEFA) ont un accès gratuit et illimité depuis le 
16 février. En s’associant avec FON, net + espère trouver une 
solution aux surprises des factures lors de l’utilisation d’Internet 
à l’étranger.

RÉGION ForêtSuisse 
va, à l’avenir, s’investir 
encore davantage en 
faveur des intérêts des 
propriétaires forestiers. 
C’est ce que prévoit la 
nouvelle stratégie de 
l’association. En sus, 
elle va soutenir la 
réalisation d’un site de 
production d’éléments 
de construction mo-
dernes en bois de hêtre 
indigène.

Des apiculteurs 
achètent leurs colonies 
à l’étranger, où elles 
sont moins chères. 

Mais cela peut causer 
l’apparition de 

maladies nouvelles.

Bois indigène

André
Pasche
Présid. Féd. vaudoise 
d’apiculture

Le partenaire des PMEUtiliser le numérique
en faveur des abeilles
Pour s’engager 
dans la 
sauvegarde des 
abeilles, Jérôme 
Rampazzo et Jean 
Hauss ont créé 
Bee-Connect, qui 
promeut 
l’installation de 
ruches 
connectées.

C’est sur les bancs
universitaires que
Jérôme Rampazzo
et Jean Hauss ont

décidé de monter un projet ensem-
ble pour l’environnement. Le père 
de Jean Hauss étant apiculteur, 
c’est tout naturellement qu’ils ont 
pensé à Bee-Connect, une organi-
sation basée à Morges qui propose 
à des entreprises et institutions 
d’installer des ruches connectées 
pour eux. Avec pour espoir d’ap-
porter une petite contribution aux 
abeilles en voie de disparition.

«Notre but n’est pas de faire du
profit. Nous travaillons à temps 
plein chacun de notre côté et nous 
ne comptons pas quitter nos em-
plois. Nous voulons développer 
quelque chose qui a du sens pour 
nous et nous faire plaisir», explique
Jérôme Rampazzo.

| Installation solide
L’idée, qui a commencé à germer 
dans leurs esprits durant l’année 
2016, s’est concrétisée au mois de 
décembre lors de la réalisation de 
leur site Internet. Les premières 
ruches connectées seront installées 
durant le mois d’avril.

Et pour préparer au mieux la

mise en place, une pépinière à ru-
ches a été montée. «C’est un lieu 
prévu pour les colonies. Ainsi, cela 
permet de transférer sur le lieu 

désiré une installation solide pour 
les abeilles», relate Jérôme Ram-
pazzo. Les emplacements à privilé-
gier sont un toit ou un jardin qui 
offre un bon couloir d’envol, afin 
d’éviter que les abeilles ne se sen-
tent enfermées.

|Savoir ancestral
Mais dans les faits, qu’est-ce qu’une
ruche connectée? «C’est une ruche 
qui est posée sur une balance, dé-
taille le cofondateur. A l’extérieur, 
il y a une webcam et des capteurs 
pour la luminosité, l’humidité et le 
poids. L’idée est de pouvoir récolter
les données via un tableau de bord 
sur un smartphone et d’indiquer 
quand l’apiculteur doit passer. Ce 
qui permet d’augmenter le rende-
ment de la ruche et de diminuer la 
mortalité des abeilles.»

Les concepteurs des ruches tra-
vaillent donc avec un réseau d’api-

culteurs de la région. Une activité 
qui ne diffère pas de celle pour 
laquelle ils sont formés, soit instal-
ler la ruche, l’entretenir, récolter et 
mettre en pot le miel. «L’idée a plu 
à la majorité des apiculteurs que 
l’on a contactés. Il faut comprendre
que notre but est de lier la techni-
que ancestrale de l’apiculture au 
monde numérique du XXIe siècle. 
Ce n’est pas une automatisation du
métier, juste une meilleure organi-
sation», commente Jérôme Ram-
pazzo.

Pour l’instant, les deux cofonda-
teurs essaient de ne pas prendre 
trop à la fois. «Quand il y a des 
demandes de particuliers éloignés 
géographiquement, cela devient 
problématique au niveau logisti-
que. On n’est pas en mesure de 
répondre à tout le monde et le but 
n’est pas non plus une activité à la 
chaîne», conclut le cofondateur. |

MORGES ❘ RUCHES CONNECTÉES

Par Emilie Wyss

Les deux directeurs du projet s’engagent pour les abeilles. DR

Un label énergétique pour les commerces
MORGES

Ils veulent encourager 
les commerçants à 
réduire leur empreinte 
écologique.

Ils sont huit jeunes - entre 14 et
24 ans - et se sont lancé le défi de
sensibiliser la population mor-
gienne à la thématique de l’éner-
gie. Pour ce faire, ils offrent la
possibilité aux commerçants
morgiens de pouvoir coller un
label J’OSE sur leur vitrine,
preuve de leurs efforts dans le
domaine énergétique.

Le label J’OSE (Jeunes Objectif
Smart Energie) s’inscrit dans le
cadre du programme pandaction
qui permet aux jeunes de relever
des défis autour du thème de
l’énergie. «Nous avons jusqu’à la
fin du mois pour convaincre un
maximum de commerces de

l’adopter», explique Céline Vit-
toz, membre du groupe.

| Valorisation
Créé par le groupe de jeunes, le
label a ensuite été validé par des
experts. Car pour pouvoir s’y rat-
tacher, les commerçants doivent
signer un contrat et remplir des
critères précis. «Il y en a trois

obligatoires qu’ils doivent respec-
ter, détaille Céline Vittoz. En-
suite, ils doivent sélectionner un
certain nombre de sous-critères
selon s’ils sont un commerce de
détail ou de restauration.»

Mais l’objectif du groupe mo-
tivé ne s’arrête pas à contacter les
commerçants, puisqu’ils sillon-
nent régulièrement le marché de

Morges afin d’informer les habi-
tants de leur action et de leur faire
connaître la liste des magasins
engagés.

«Au final, c’est aussi pour valo-
riser les commerçants que nous
avons mis ça en place, conclut
Odile, également membre. Cela
montre aux clients que les com-
merces aussi font des efforts et
qu’il n’y a pas que les particuliers
qui peuvent réduire leur em-
preinte écologique.»

Pour l’instant, huit commerces
morgiens ont rejoint le label. Et si
le projet prend plus d’ampleur,
les jeunes espèrent élargir les
frontières du label à la région
morgienne, ainsi qu’à d’autres
villes en Suisse romande. E.W.

Huit jeunes motivés pour faire bouger les choses!  DR
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